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Résumé 

 

considéré comme le modèle unique de la parfaite famille, la famille issue du  

existants. Couples homosexuel,  concubins, famille recomposées, 
leversements qui peuvent avoir un impact sur 

 lien mais la complexité de la 
relation laisse certains chercheurs perplexes.

Parmi les principales causes souvent avancées pour expliquer la délinquance, on 
retrouve le vécu pré-
son intégration sociale, ses relations au travail, mais aussi son enfance et la qualité de ses 
relations avec sa famille. 

Pour ne traiter que de cette partie de la vie du délinquant, la place de la personne au 
sein de sa famille, son niveau socio-économique et sa qualité, peuvent être des facteurs 

 

 muter ». Les sociétés 
contemporaines produisent de nouvelles formes de ce qui est considéré comme leur noyau 

 classique », à une famille 

répandues  en occident, tels les couples durables mais non cohabitant ou encore les couples 
homosexuels, ont produit un véritable bouleversement social. 

au sein de sa famille. Les différentes législations lui assurent des droits, ceux-ci lui permettent 
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universitaires, la femme travaille, elle occupe des postes à responsabilité, elle est de moins en 
moins à la maison, elle « délaisse 

 

Indépendance, individualisation et privatisation sont les concepts utilisés par les 
chercheurs pour dé
posée et qui continue à intriguer se rapporte à la relation éventuelle entre modèle familial et 
déviance, entre dissociation familiale et délinquance. 

En 1991, se basant sur plus de -

variance des résultats obtenus à la suite de ces recherches. Relevant une différence selon les 
présupposés, la méthodologie ou encore les indicateurs utilisés, nos deux chercheurs 
expliquent que les échantillonnages englobent seulement les jeunes pris en charge par la 

les enquêtes de délinquance auto-révélées. Cette méthode a produit une stigmatisation des 

enfant. 

ain nombre 

produisent des délinquants,  pour que les études et les recherches prennent cette orientation et 
lles soit trouvé parmi les 

délinquants officiels. 

De nombreuses recherches très tôt ont tenté de mettre en évidence le lien entre modèle 
familial et criminalité. Les historiens de la famille ont démontré que le modèle de la famille 
nucléaire décrite comme instable, existait déjà au moyen âge et était même considéré comme 
le modèle de référence chez les occidentaux. Plus tard, au 19ème siècle, Frédéric LE PLAY 
reprenait ce même concept de famille nucléaire et y ajoutait deux nouvelles catégories: la 
famille souche et la famille patriarcale. Selon ce même auteur, la famille nucléaire 

de la première partie du 20ème siècle sur le divorce, sur les carences affectives et sur les 

 

Les changements des modèles familiaux de ces dernières décennies, les nouvelles 
 

écrivait en 1989 que quand le père manquait, le fils était « manqué 
e père et de son rôle comme pilier dans la famille. La famille modèle étant 

-ci déstabiliserait la 
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 la 
délinquance.

conduit une recherche en 1993 sur des mineurs scolarisés en collèges et lycées se basant sur 
une méthode de délinquance auto-révélée. Cette enquête faite sur 
anonyme distribué en classe aux adolescents a permis de distinguer les différentes formes de 

détails que les enquêtes « classiques » 
véritables sources de ces comportements déviants. 

miliale instable. Absence du 
père, divorce des parents ou séparation, recomposition familiale ou encore manque de moyens 
financiers ou mauvaise situation géographique du à la catégorie socioprofessionnelle du père.  

ue les comportements déviants étaient surtout 

interprétation, et sa comb
-même. 

CASSAN en France métropolitaine sur prés de 50000 hommes adultes détenus a révélé que 
ces hommes avant leur incarcération, avaient une vie conjugale instable et tumultueuse. 
Précocité des unions vers 23 ans, soit deux ans plus tôt que les autres hommes. Précocité de la 

e 25 ans, deux ans aussi avant les autres. Cette enquête a aussi démontré 
que ces hommes ont des histoires familiales instables, déjà une, deux et même plusieurs 

« pères 

unions et ont-elles aussi des relations familiales troubles.  

Laurent MUCCHIELLI chercheur au CNRS (Centre National de Recherche 
Scientifique) en France auteur de plusieurs articles sur la relation entre la situation familiale et 
la délinquance et dont les travaux constituent la source principale de ce présent article, pense 
quand à lui qu
modèle classique de la famille, père, mère et enfants réunis sous cette grande institution qui 

vers la délinquance. Cette idée de désinstitutionalisation du mariage qui déstabiliserait 

Les instabilités psychologiques, pour lui prennent naissanc

formel ou autre. 
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institutions de renoms en occident, il apparaît fortement que la place de la famille, de la nature 
de celle-
créer de nouveaux modèles encore inconnus et Dieu merci chez nous, reste un champ étendu à 

 inventive » nous pousse à nous 

société, sur sont bien être, est-il inoffensif  
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